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pour Montréal
Une ville doit être vivante, 
quartier après quartier

Avant les ponts et les viaducs, c’était la 
tuyauterie qui posait problème. D’ac­
cord, le système d’eau et d’égout de 
Montréal prend de l’âge. Tout comme 
les routes qui craquent de partout. 
Mais une ville, ce n’est pas que des in­
frastructures. Ce qui la rend intéres­
sante, c’est la vie qui l’anime.

NORMAND THÉRIAULT

D
ans un mois sera déjà clos le 
grand Rendez-vous novembre 
2007, cette rencontre entre les 
trois ordres gouvernemen­
taux et le milieu, rencontre 
dont l’objet aura été de définir (et de finan­
cer peut-être) le développement culturel de 

la métropole québécoise.
Et ces deux jours de palabres se conclu­

raient, nous dit un communiqué, avec une 
«pièce de résistance», à savoir un plan d’ac­
tion 2007-17 concocté ces 11 et 12 novembre 
par le gouvernement du Canada, le gouver­
nement du Québec, la Ville de Montréal, la 
Chambre de commerce du Montréal métro­
politain et Culture Montréal. Un autre «rap­
port», comme dirait un cynique, dont le sort 
pourrait s’avérer à la longue guère plus re­
luisant que le plan d’urbanisme déposé il y a

20 ans de cela par l’administration Doré.
Mais l’intention du geste demeure valable: 

ce n’est pas le seul müieu culturel qui cette 
fois réclame, c’est aussi celui des affaires qui 
veut convaincre que la culture est un outil es­
sentiel dans le développement d’une ville. Et 
agir ne se résume pas à seulement proposer 
quelques grands coups d’éclat si l’Exposition 
universelle tenue il y a 40 ans déjà a laissé un 
beau souvenir, les Jeux olympiques, eux, ont 
été un boulet financier et médiatique, que 
Montréal traîne encore.

Hier encore
Depuis ce temps, il y a quelques bons 

coups. Un beau geste urbain a donné à la ville 
le Quartier international. Les promoteurs im­
mobiliers ont aussi transformé plus d’un ter­
rain vague en un lieu bâti et avant qu’on les 
accable de tous les maux, les universités ont 
redéfini plus d’un quartier montréalais. Et ne 
parlons pas des festivals, qui sont souvent en 
manque de dates pour se trouver un créneau.

Résultat on admet que c’est l’activité, peu 
importe sa nature, qui fait les villes vivantes. 
Et Montréal a plus d’un atout dans son sac: 
ne retrouve-t-on point sur ce territoire plu­
sieurs enclaves, distinctes par les commu­
nautés et les ethnies qui l’habitent? Et le pas­
sé a défini plus d’un lieu: une zone histo­
rique (le Vieux), des activités économiques 
(la zone portuaire, la rue Saint-Jacques ou 
Sainte-Catherine), une ère industrielle (du

canal Lachine à Hochelaga-Maisonneuve), 
des projets urbains (Ville Mont-Royal ou Ro­
semont comme la ville souterraine) et plus 
d’un quartier avec un caractère propre (un 
temps le Quartier chinois ou le Plateau ou la 
Petite-Italie, pour ne nommer que ceux-là).

Et il faut peu pour faire vivre une ville: 
quelques terrasses et la rue Fairmont re­
prend de l’allure, quelques boutiques et la 
rue Laurier se donne des airs, une sculpture 
et Bleury-Saint-Antoine a de la gueule, un 
musée et René-Lévesque à l’ouest devient 
un lieu que l’on visite.

Mais il faut plus pour qu’une ville vive: un 
programme d’infrastructure culturelle doit 
être mis en place pour que partout l’anima­
tion règne. D y a ainsi toujours à consolider 
les abords de la Tohu, à soutenir le dévelop­
pement à l’est du pont JacqueoCartier, à ani­
mer Saint-Henri ou Verdun, ou à transfor­
mer les environs de Côte-Vertu et de Place 
Versailles en autre chose que de simples 
places commerciales et des parcs asphaltés 
pour automobiles.

Toujours en place
Montréal, géographiquement est une vil­

le de qualité. Une île, certes, dont on redé­
couvre enfin les plans d’eau, une montagne 
à laquelle certains ont à cœur de conserver 
son caractère naturel, et des saisons qui 
rythment le temps et déterminent les pro­
grammes d’activités.

Historiquement la métropole québécoise 
a vécu un passé «glorieux». Si la Mlle est tou­
jours un grand lieu «bilingue», elle n’est plus 
la porte d’entrée portuaire ou aéroportuaire 
de l’Amérique «anglaise». Et le Canada an­
glophone a transféré ses grandes institu­
tions vers l’ouest l’Ontario au premier chef. 
Un orchestre, un musée certes demeurent 
mais il faut plus pour que la ville s’impose 
comme capitale universelle. Et si Montréal 
est aujourd’hui reconnu comme ville de de­
sign, il ne faut pas oublier que son Institut a 
fermé ses portes dans un silence gênant

Pourtant, il y a toujours quatre grandes 
universités que fréquentent plus de 100 000 
étudiantes et étudiants, un secteur théâtral 
et littéraire actif, une tradition du film et du 
théâtre, sans parler d’une gastronomie et 
d’une vie nocturne qui font qu’à pouvoir 
choisir son lieu de vie, plus d’un préférera 
encore à ce jour Montréal à Toronto!

Il faut donc consolider. Pour sûr, on amé­
nage et on construit: certains aimeraient 
qu’il y ait encore plus de projets de tours à 
bureaux, tout comme il serait temps de fina­
liser les agrandissements consentis dans le 
secteur hospitalier.

Toutefois, comme il en sera question du­
rant novembre prochain, une ville n’est pas 
qu’un espace physique. C’est ce qui se passe 
en son enceinte qui définit sa qualité.

Le Devoir

habitat, 
cour+jardin

à 10 minutes du centre-ville

\
K/CUVEAu MODEU:

maison de ville
À PAKrjK. 238 000$

profitez-en pour visiter 
nos condoplex

À DE 174 800$

www.havresaintlouis.ca
Au plaisir de vous rencontrer 

L M M »l 15-20 h 
SD 13-17 h
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Lemay architectes 
planche sur le futur 
centre hospitalier 
de McGill
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HABITATION
Le Louis Bohème

Vivre dans le Quartier des spectacles
Un promoteur espagnol débarque à l’angle de Maisonneuve et Bleury

On retrouve plusieurs musées, salles culturelles, boutiques 
et resto-bars dans le Quartier des spectacles, à Montréal, 
mais peu de grands projets d’habitation. Le plus important 
promoteur immobilier de Barcelone, Sacresa, a flairé la bon­
ne affaire et investi 70 millions de dollars pour construire le 
Louis Bohème, une tour de près de 300 condominiums à 
l’angle du boulevard de Maisonneuve et de la rue de Bleury. 
Pour les amoureux de la vie urbaine.

MARTINE LETARTE
A

A quelques minutes de marche 
des grands édifices à bu­
reaux du centre-ville, des restau­

rants et bars branchés du boule­
vard Saint-Laurent ainsi que des 
principales attractions culturelles 
de la métropole, le Louis Bohème 
saura plaire aux gens stimulés par 
la frénésie urbaine de Montréal.

«Que ce soit pour les affaires ou 
le divertissement, les habitants du 
Louis Bohème n’auront pas à 
prendre leur voiture pour leurs ac­
tivités quotidiennes. Qu’ils soient 
en début de carrière professionnel­
le ou près de la retraite, l’impor­
tant, c’est que les acheteurs dési­
rent vivre en milieu purement ur­
bain. Certaines personnes, une fois 
les grosses responsabilités fami- 
iiales derrière eux, choisissent de 
faire un retour à la ville. Le Louis 
Bohème sera parfait pour eux», af­
firme le président de Sacresa Ca­
nada, Javier Planas.

Des condos luxueux
Epuré, mais imposant, l’im­

meuble offrira différents styles 
d’unités, du petit condo d’une 
chambre à coucher au grand ap­
partement-terrasse luxueux situé 
au sommet de la tour. Pour avoir 
accès à l’air frais de l’extérieur, 
plusieurs options seront offertes.

«Certaines unités auront des bal­
cons réguliers, en profondeur, avec 
vue sur la cour intérieure. D'autres 
auront des petits balcons “Juliette”, 
où on peut mettre des plantes et des 
fleurs, alors que les “penthouses” 
auront chacun une grande terrasse

privée sur le toit. Évidemment, les 
unités les plus hautes offriront me 
vue panoramique sur le centre-ville 
ou le mont Royal», affirme le pré­
sident de Sacresa Canada.

Un projet aussi luxueux ne lési­
ne évidemment pas sur les ser­
vices offerts à ses résidants. Pis­
cine d’exercice à deux voies à 
courant réglable, jets thérapeu­
tiques, sauna, salles d’exercice, 
d’étirement et de yoga, salon- 
bibliothèque avec accès au jardin 
privé; bref, plusieurs petits 
à-côtés ont été prévus pour 
convaincre les acheteurs poten­
tiels de débourser un minimum 
de 200 000 $ pour avoir les clés 
d’une unité au Louis Bohème.

Petits gestes 
pour l’environnement
Sans que le Louis Bohème ne 

soit pour autant un immeuble 
verfi la société immobilière Sacre­
sa a pensé à poser quelques 
gestes pour faire en sorte que son 
impact sur l’environnement soit 
moindre. «Je crois qu’aujourd’hui, 
tout le monde est conscient qu’il 
faut faire attention à l’environne­
ment et lorsqu’on construit des bâti­
ments neufs, on peut poser diffé­
rentes actions pour faire notre 
part», affirme M. Sacresa.

Ainsi, le Louis Bohème sera 
l’un des rares édifices en hauteur 
de la Ville de Montréal à offrir à 
chaque étage des chutes pour les 
déchets recyclables. Le promo­
teur s’engage également à poser 
des planchers de bois avec en­
duits naturels non toxiques, à in­
clure des appareils électroména­

gers certifiés Energy Star dans 
les unités et à prévoir des espaces 
intérieurs sécuritaires pour lais­
ser les vélos. «Nous souhaitons 
que les futurs propriétaires des 
condos du Louis Bohème puissent 
profiter pleinement de la toute nou­
velle piste cyclable qui longe le bou­
levard de Maisonneuve», ajoute-t- 
il. De plus, toujours dans le do­
maine du transport, il est à noter 
que la station de métro Place-des- 
Arts sera accessible par le sous- 
sol de l’immeuble.

Sacresa Canada, dont le siège 
social est situé à Montréal, est 
une filiale de la société immobiliè­
re espagnole du même nom. Le 
promoteur est le premier en im­
portance dans la ville de Barcelo­
ne et un incontournable dans tou­
te l’Espagne. Au Québec, Sacresa 
Canada a entre autres participé à 
la réalisation du premier hôtel- 
boutique à Montréal, l’hôtel Saint- 
Paul, à l’angle de la Place d’You­
ville et de la rue McGill dans le 
Vieux-Montréal.

Collaboratrice du Devoir

FICHE TECHNIQUE

■ Nombre d’unités: 282
■ Superficie des unités: de 670 
à plus de 1579 pi2
■ Prix: de 176 500 S à 700 000$
■ Plafonds de 8 à 9 pieds
■ Planchers de bois
■ Balcons «Juliette», pleine pro­
fondeur ou terrasses privées
■ Electroménagers inclus
■ Chute pour les matières recy­
clables
■ Salon-bibliothèque avec jardin 
privé
■ Piscine d’exercice et jets théra­
peutiques
■ Sauna et salle d'exercices
■ Stationnement souterrain 
moyennant un supplément
■ Livraison: fin 2009 ou début 
2010
■ Renseignements: » 514 842- 
3323, www.louisboheme.com

Branché. Centre-ville.

Accessible!
Une occasion semblable ne s'est jamais vue à Montréal!

Une adresse inestimable, 
un prix abordable.
Habitez au cœur du centre-ville, 
juste en haut de Sherbrooke, 
à un prix qui vous convient.

Incroyable, copropriété à partir de

129 900s

DERNIERE CHANCE DE V 
INSCRIRE À L'ACCÈS VIPI 
L'AVANT-PREMIÈRE 
COMMENCE BIENTÔT!

■ HMHM • OiMJtOMi

www.clubsommet.ca

SOURCE SACRESA
Le Louis Bohème offrira différents styles d’unités, du petit condo d’une chambre à coucher au 
grand appartement-terrasse luxueux situé au sommet de la tour.

î—:----------------

Le lounge du Louis Bohème
SOURCE SACRESA

... l •*.
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Modèle de salle à (finer et cuisine
SOURCE SACRESA

TOUT

HDOS

www.toutpourledos.coin

514-383-1582
coin St-Laurent et Crémazie

Quand le confort prend 
le dessus!

>

http://www.louisboheme.com
http://www.clubsommet.ca
http://www.toutpourledos.coin
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Le Symbiose

Laisser les préoccupations derrière soi
Vivre sa préretraite, et sa retraite, en locataire choyé

V'

Complexe résidentiel pour retraités, le Symbiose offrira 308 unités, du studio au 4 1/2.
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Tondre la pelouse, ramasser 
les feuilles mortes, pelleter 
la neige, réaliser quelques 
travaux de rénovation, net­
toyer la piscine: voilà 
quelques-unes des tâches à 
effectuer lorsqu’on est pro­
priétaire d’une maison et qui 
peuvent rapidement devenir 
un poids une fois la retraite 
venue. Le complexe résiden­
tiel pour retraités actifs le 
Symbiose, à Montréal, pro­
pose à sa clientèle de laisser 
ces préoccupations derrière 
elle en optant pour la tran­
quillité d’esprit de ses ap­
partements avec services.

MARTINE LETARTE

Situé tout près du centre com­
mercial Place Versailles, dans 
l’est de Montréal, le Symbiose of­

frira 308 unités, du studio au 4 
1/2, dans son immeuble à six 
étages. «Nous voulions éviter la 
grande tour à appartements im­
personnelle et opter pour un bâti­
ment plus près du sol dans lequel il 
est plus facile de développer une 
certaine culture familiale», in­
dique d’emblée la directrice ré­
gionale du Groupe résidences 
Excellence, dont fait partie le 
Syipbiose, Yolande Leblanc.

Evidemment, le projet a ten­
dance à intéresser des retraités et 
des préretraités des quartiers en­
vironnants, soit Mercier, Anjou et 
Saint-Léonard, mais il attire éga­
lement des gens de l’extérieur. 
«Des personnes qui ne sont pas de 
la région vont venir ici, par 
exemple, pour se rapprocher de 
leurs enfants. Nous sommes près 
du tunnel Louis-Hippolyte-Lafon- 
taine, donc de la Rive-Sud, mais 
aussi de l’autoroute 40 et des ban­
lieues comme Repentigny. De plus, 
comme nous sommes voisins de la 
station de métro Radisson, nos ré­
sidants pourront facilement se 
rendre au centre-ville de Montréal

sans être obligés de prendre leur 
voiture», indique Mme Leblanc.

Des activités 
et du divertissement 

à profusion
Mises à part les 32 places qui 

seront réservées aux personnes 
en perte d’autonomie, la très 
grande majorité des résidants du 
Symbiose seront des gens actifs, 
donc tout a été pensé dans le pro­
jet pour leur offrir un grand choix 
d’activités. D’abord, notons que 
l’immeuble comprendra une salle 
de cinéma maison, une biblio­
thèque et salon Internet, une sal­
le de conditionnement physique, 
une salle de jeux avec table de 
billard ainsi qu’un spa avec bain à 
remous. «De plus, récemment, 
nous avons décidé de construire 
une piscine extérieure. Tout au­

tour, il y aura comme prévu des 
jardins et des sentiers fleuris», 
ajoute la directrice régionale du 
Groupe résidences Excellence.

Plusieurs activités spéciales se­
ront également organisées pour 
les résidants: cours de danse, 
d’initiation à Internet, chorale, 
sorties culturelles et spectacles 
avec transport prévu, etc. «Tout 
ce volet sera entre les mains d’un 
animateur en loisirs», précise 
Mme Leblanc.

De multiples services 
offerts

Le Symbiose s’assurera égale­
ment de simplifier la vie de ses 
résidants en leur offrant plu­
sieurs services. D’abord, lors­
qu’ils n’auront pas le goût de cui­
siner, les locataires pourront se 
rendre à la salle à manger où un

service aux tables sera offert. 
De plus, l’immeuble comprendra 
un salon de coiffure et d’esthé­
tique, un comptoir pharmaceu­
tique, un magasin général, un 
comptoir bancaire, un lieu de 
prière ainsi qu’un service de 
soins infirmiers et d’appel d’ur­
gence en tout temps.

«Même pour des gens en santé et 
autonomes, c’est toujours rassu­
rant de savoir qu’en cas de malai­
se, on a juste à faire un téléphone 
et un infirmier ou une infirmière 
vient tout de suite nous voir. Evi­
demment, ces services d’urgence se­
ront gratuits pour nos résidants», 
explique Mme Leblanc. Il sera 
possible également de recevoir 
certains soins sur une base régu­
lière, mais dans ce cas-là, les rési­
dants devront acquitter des frais.

La livraison du Symbiose est

prévue pour juillet 2008. Actuelle­
ment, les appartements sont en 
prélocation et différentes promo­
tions sont offertes. «En discutant 
avec les gens intéressés qui vien­
nent nous voir, nous essayons de 
leur offrir un petit quelque chose 
de spécial, selon leurs besoins, qui 
fera leur bonheur, ajoute Mme Le­
blanc. Cela peut être une laveuse 
et une sécheuse, une place de sta­
tionnement, des repas, ou autre. 
Nous y allons vraiment selon le 
client, pour qu’il se sente le bienve­
nu chez nous.»

Collaboratrice du Devoir

FICHE TECHNIQUE

■ Nombre d’unités: 308, du studio 
au 41/2

SOURCE GROUPE RESIDENCES EXCELLENCE

■ Prix de location: à partir de 975$
par mois, chauffage et électricité 
indus «
■ Balcons privés avec portes-patio
■ Cuisine tout équipée avec lave- 
vaisselle
■ Service infirmier et appel d’ur­
gence en tout temps
■ Animation et loisirs
■ Restaurant avec service aux 
tables
■ Piscine extérieure, spa avec 
bain à remous
■ Salle de conditionnement 
physique
■ Salon de coiffure et d’esthétique
■ Comptoirs bancaire et pharma­
ceutique
■ Magasin général
■ Cinéma maison
■ livraison: juillet 2008
■ Renseignements: * 514 352-8989, 
unmv.lesymbiose.com

m
Dans le nouveau Quartier des spectacles 
À UN PRIX ÉTONNAMMENT ABORDABLE
MI-BOHÊME, MI-CHIC
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Chez Louis Bohème.
PREMIÈRES UNITÉS À PARTIR DE 183 000$
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Aménagement

Changez de décor !
Des éléments pour une cuisine repensée

L’adage le dit: «On ne fait pas du neuf avec du vieux». Et tout 
le marché de l’aménagement et de la décoration intérieuse en 
fait la preuve, lui qui propose de nouvelles solutions et de 
nouveaux objets pour transformer le décor des cuisines rede­
venues le cœur de l’habitation. Et les suggestions abondent.

LÉO G UIM O NT

Le temps de la mélamine «mur 
à mur» est bien fini. «Les gens 
cherchent désormais à rentabiliser 

leur investissement en s’offrant des 
cuisines haut de gamme», indique 
François Gagné, directeur d’une 
succursale Home Depot. Du 
coup, le bois a retrouvé ses 
lettres de noblesse. En fonction 
du style choisi, les essences se­
ront claires ou foncées, mais 
M. Gagné ajoute que «le style rus­
tique [de couleur foncée] a la

cote» parmi sa clientèle depuis 
quelque temps.

Mais que faire lorsque notre 
budget ne nous permet pas de 
remplacer les armoires? Les 
Portes Saint-Georges, une entre­
prise spécialisée depuis plus de 
30 ans dans la fabrication de 
portes d’armoires de cuisine en 
bois, propose une solution de re­
change fort ingénieuse: le «refa- 
cing» ou remodelage, «un nou­
veau produit très apprécié», selon 
Hélia Gaudet, responsable du 
marketing de ce fabricant. Il

PEDRO RUIZ LF. DEVOIR
Indispensables dans une cuisine, la râpe microplane et la râpe à 
parmesan (Cuisipro, 18 $ et 17 $), et le couteau du chef 
(Global, 125 $).

% ' 
Élflÿ;

Meublai

9780, Sherbrooke Est. Montréal

■ 514 352-3913
www.meublestontame.com

s’agit de «remplacer les portes et 
façades de tiroirs en mélamine 
par des portes en bois, ce qui coû­
te considérablement moins cher 
que de refaire la totalité des ar­
moires». L’entreprise fabrique 
aussi toute une gamme de pro­
duits en bois au design raffiné, 
comme des portes courbes ou 
cintrées, des moulures décora­
tives et du bois chantourné 
(évidé) semblable à de la véri­
table dentelle.

Les comptoirs
Pour les comptoirs, les lami­

nés stratifiés ont toujours la fa­
veur populaire. En effet, ce pro­
duit est économique, facile d’en­
tretien — il tend même à rempla­
cer la céramique sur les murs 
entre les comptoirs et les ar­
moires, apprend-on dans le site 
Internet de Rona —, peut être 
prémoulé avec des rebords ar­
rondis, et il est offert dans une 
multitude de couleurs et de mo­
tifs. Mais de nouveaux maté­
riaux attrayants lui font désor­
mais une rude concurrence: 
quartz, granit, ardoise, marbre, 
inox, etc.

Le quartz, très prisé à l’heure 
actuelle, est un matériau de syn­
thèse «composé à 97 % de parti­
cules de pierre agrégées à l’aide de 
résine età3%de pigments de cou­
leur, de verre, de miroir, etc.», in­
dique Marie-Pierre Dulac, 
conseillère chez Home Depot. 
Enfin, pour ceux qui ne regar­
dent pas à la dépense, le granit et 
le marbre sont les choix les plus 
courants, mais le comble de 
l’avant-garde, ce sont des comp­
toirs en pierres semi-précieuses 
comme la turquoise, la cornaline 
ou le jaspe.

La robinetterie
Du côté des robinets de cuisi­

ne, la tendance est résolument 
contemporaine et s’apparente au 
style «resto», soit un robinet très 
élancé en hauteur et dont le pom­
meau est amovible et se transfor­
me en «douchette», comme dans 
les cuisines de restaurants. Et si 
l’on dispose d’un comptoir en 
quartz, granit ou toute autre sur­
face suffisamment dure, le fin du 
fin consiste à poser le robinet 
sans la plaque qui se trouve nor­
malement à sa base, le faisant 
ainsi jaillir comme une colonne 
directement du comptoir. Effet 
«resto branché» garanti.

Le mobilier 
de salle à manger

De l’avis de Jacinthe Duchar- 
me, conseillère chez Latitude 
Nord, la tendance actuelle en 
matière de mobilier de salle à 
manger est de reprendre les mo­
dèles d’antan — encore cette 
nostalgie! —, mais en les réinter­
prétant avec des matériaux issus 
de la recherche spatiale, comme 
une table dont le plateau est fait 
d’un composite de grès et de 
porcelaine tellement résistant

SOURCE PORTES SAINT-GEORGES

Un aménagement de cuisine réalisé par les Portes Saint-Georges

que l’on peut y déposer sans 
danger un plat directement sorti 
du four.

Certes, on trouve encore des 
tables en bois ou en verre, mais 
même ces matériaux sont tra­
vaillés autrement. Par exemple, 
le bois sera d’abord brûlé, puis 
recouvert de résine, ce qui lui 
donne un aspect pour le moins 
insolite. Enfin, on retrouve sur­
tout des chaises rembourrées, 
confort de l’épicurien oblige.

Les indispensables
Avec l’automne nous vient l’en­

vie de cuisiner davantage et, à 
cette fin, on se doit d’avoir les 
bons ustensiles. De l’avis de Su­
zanne Bérubé, propriétaire de la 
bo.utique-cuisinerie la Maison 
d’Emilie, les favoris du moment 
sont les fameuses râpes micro- 
planes (zesteurs) et autres, que 
les familiers d’À la di Stasio 
connaissent bien, ainsi que les 
spatules en silicone.

Mais l’outil le plus important 
dans une cuisine, selon eÛe, c’est 
un vrai bon couteau qui, par la 
qualité de sa lame et sa durabili­
té, permet d’éviter bien des frus­
trations et surtout des blessures. 
Une autre innovation intéressan­
te est la nappe antitache, drôle­
ment pratique en cette période 
de mini baby-boom. Bon appétit!

Le Devoir

m

PEDRO RUIZ LE DEVOIR
Robinet de style resto avec douchette intégrée installé ici sur un 
comptoir de quartz.

SOURCE PORTES SAINT-GEORGES
Les portes courbes fabriquées par les Portes Saint-Georges

Du côté des robinets de cuisine, 
la tendance est résolument 

contemporaine et s’apparente au style 
«resto», soit un robinet très élancé 

en hauteur et dont le pommeau 
est amovible et se transforme 

en «douchette», comme dans les cuisines 
de restaurants

PHASE 2 > EN VENTE
PHASE ] > 80% VENDU

à ^
«te, \ Jeté K** tt-ri,»**** •'
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LE VISTAL 2
LA PHASE ULTIME À LA FINE POINTE DE L'ÎLE-DES-SŒURS
> ECO-COMMUNAUTE” > 35% D'ÉCONOMIE D'ÉNERGIE > JARDINS ET BOISÉ > VALEUR AJOUTÉE
VISITES M I H - I9 H S/D 11 H - 17 H
BUREAU DES VENTES 300, AV DES SOMMETS, BUREAU 118, L'ILE-DES-SŒURS (514)762-3450 ! VISTALCONDOS.COM
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LE DEVOIR, LES SAMEDI 20 ET DIMANCHE 21 OCTOBRE 2007 G 5

ABITATM
Aménagement

Nostalgie high-tech
La cuisine redevient le cœur de la maison

Qu’il s’agisse de l’influence exercée par Josée di Stasio, notre 
gourou nationale du raffinement épicurien, ou d’une façon de 
ralentir un peu la course folle de la vie actuelle, la cuisine a 
repris une place prépondérante dans les chaumières, et l’on 
n’hésite plus à en faire un lieu de vie chaleureux où technolo­
gie et tradition se mêlent.

LÉO GUIMONT

Selon l’architecte Josée Desro­
siers, chroniqueuse dans le 
site de l’Association provinciale 

des constructeurs d’habitations du 
Québec, la première raison invo­
quée pour rajeunir une cuisine ré­
side dans le «look» et la recherche 
de confort Ces exigences auraient

priorité sur la rentabilité, du moins 
à court terme. Néanmoins, une en­
quête menée par l’Institut cana­
dien des évaluateurs montre que 
la rénovation de la cuisine est le 
deuxième projet de rénovation du 
point de vue de la rentabilité, après 
la peinture et la décoration. On es­
time en effet qu’au moins 75 % des 
sommes investies au moment de

la rénovation sont récupérées lors 
de la vente de la propriété.

Au dire des spécialistes consul­
tés, les styles de cuisine privilégiés 
actuellement sont le contempo­
rain, aussi appelé «high-tech adou­
ci», soit des bois clairs associés à 
des métaux, et le traditionnel ou 
rustique, soit les cuisines de nos 
grands-mères ou encore celles de 
Provence, qui font tant rêver. On 
tend du reste à mélanger les styles 
et les matériaux dans la même piè­
ce: bois et métal (inox), cuivre et 
pierre, etc. «Qu’elle soit contempo­
raine ou bourgeoise, précise l’archi­
tecte, l’uniformité est bannie de la 
nouvelle cuisine. Les modules va­
rient en volume. Certains sont 
larges, d’autres étroits et longs. [...]

Les portes aussi varient: certaines 
ont des panneaux de verre clair ou 
dépoli afin d’alléger l’espace.»

Les électroménagers
Les appareils électroménagers 

en inox sont ceux qui se vendent 
le plus ces temps-ci, affirment tous 
les experts consultés, même s’ils 
nécessitent un peu plus d’entretien 
que les autres en raison des 
marques de doigts apparentes. Les 
gens recherchent aussi des appa­
reils offrant, outre l’efficacité éner­
gétique, une qualité supérieure de 
conception et de design, par 
exemple les réfrigérateurs à 
«portes françaises» (côte à côte) 
munis de tiroirs à température va­
riable pour les divers aliments.

SOURCE HOME DEPOT
Un des styles de cuisine privilégiés actuellement: le contemporain, aussi appelé «high-tech adouci», soit des bois clairs associés à 
des métaux.

rir nr.Hj
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PEDRO RUIZ LE DEVOIR
Conception et design: les réfrigérateurs à «portes 
françaises» sont munis de tiroirs à température variable 
pour les divers aliments.

Les cuisinières au gaz sont en 
demande croissante, mais les 
bonnes vieilles cuisinières élec­
triques continuent de dominer le 
marché, en particulier celles équi­
pées d’une plaque de cuisson en vi- 
trocéramique, qui chauffe beau­
coup plus rapidement que les élé­
ments en spirale traditionnels. 
Mais le meilleur est à venir,

d’après François Gagné, soit une 
plaque à induction, composée de 
vitrocéramique à courant électro­
magnétique, qui réchauffera le 
métal des casseroles plutôt que la 
surface de la plaque. Elle devrait 
arriver sur le marché au cours des 
prochains mois.

Le Devoir
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Lemay associés

Construire en grand
Planifier les 42 000 m2 du futur Centre universitaire de santé McGill

SOURCE LEMAY ASSOCIÉS
Vue d’ensemble du futur complexe du Centre universitaire de santé McGill (CUSM)

SOURCE LEMAY ASSOCIES
Vue de profil du futur Centre universitaire de santé McGill (CUSM)
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L’exécution des grands pro­
jets immobiliers, tels que les 
centres hospitaliers universi­
taires, est d’une grande com­
plexité et, par conséquent, 
exige une planification minu­
tieuse avant d’envisager la 
première pelletée de terre. 
L’architecte Louis Lemay, 
président de la firme Lemay 
associés [architecture, de­
sign], dresse le portrait des 
grandes étapes qui précèdent 
la construction.

MARIE
LAMBERT-CHAN

La firme Lemay associés [archi­
tecture, design] s’y connaît 
en projets d’envergure. Créée en 

1957, cette entreprise a prouvé à 
maintes reprises sa capacité à li­
vrer des mandats d’une grande 
complexité technique. Il suffit de 
penser au 1000, de la Gaucheüè- 
re, au Centre Bell, au Centre 
CDP Capital, à l’agrandissement 
et au réaménagement du Centre 
hospitalier Pierre-Boucher, ou 
encore à la restauration de l’édi­
fice Ernest-Cormier, où a été re­
logée la Cour d’appel du Québec 
et pour laquelle Lemay associés 
a obtenu de nombreux prix 
et mentions.

L’entreprise planche actuelle­
ment sur divers projets qui 
concernent le domaine de la san­
té: l’agrandissement et le réamé­
nagement du bloc opératoire de 
l’Institut de cardiologie de Mont­
réal et du Centre hospitalier de 
l’Université de Sherbrooke-Hô­
tel-Dieu, sans oublier l’érection 
du complexe de 42 000 m2 du 
Centre universitaire de santé 
McGill (CUSM).

Comme une maison
Un projet comme celui du 

CUSM est certes colossal, mais il 
n’est pas si différent de celui d’une 
résidence, comme le souligne le 
président de Lemay associés. 
«Dans les deux cas, on découpe le 
projet en plusieurs sous-projets, ex­
plique Louis Lemay. Pour une mai­
son, par exemple, on fait des plans 
pour le garage, la résidence, l’amé­
nagement paysager, etc. On procède 
de la même manière pour le 
CUSM, mais à une plus grande 
échelle: l'hôpital pour enfants, le 
centre de recherche, le centre ambu­
latoire et j’en passe. Cela se gère 
beaucoup mieux ainsi.»

Possédant leurs propres budget 
et échéancier, les sous-projets font 
appel à l’expertise ciblée d’équipes 
multidisciplinaires. «L’hôpital pour 
enfant du CUSM n’exigera pas les 
mêmes connaissances que son 
centre de recherche, dit M. Lemay. 
Le premier doit être aménagé de 
manière à faciliter les soins prodi­
gués aux enfants, tandis que le se­
cond doit comporter des espaces 
techniques très polyvalents.» Une 
équipe de maîtres architectes co­
ordonne l’ensemble du projet Elle 
en établit les paramètres de qualité 
et Içs lignes directrices.

Evidemment, les sous-projets 
ne voient pas tous le jour au 
même moment. «Si l’on prend tou­
jours l’exemple du CUSM, les prio­
rités sont dictées Par le fonctionne­
ment et les besoins de l’hôpital, ob­
serve M. Lemay H y a un ordre à 
respecter. On commence parles ser­
vices de soutien, comme le station­
nement souterrain, pour pour­
suivre avec la construction des dif­
férents départements. Tout comme 
dans une maison où on installe 
l’électricité avant toute chose, la 
réalisation d’un hôpital demande à 
ce qu’on fasse le bloc opératoire 
avant de s’attaquer aux chambres.»

De la planification à la premiè­
re pelletée de terre en passant 
par les plans et devis, il peut 
s’écouler bien des années quand 
il est question de tels projets, sur­
tout s’ils sont publics. «Si le man­
dat vient du gouvernement, ça 
peut prendre dix ans, alors qu’au

privé, on calcule environ trois 
ans», estime Louis Lemay.

Le projet du Centre universi­
taire de santé McGill est réalisé 
en partenariat public-privé 
(PPP), ce qui modifie le proces­
sus auquel sont habitués les ar­
chitectes. «Dans l’approche tradi­
tionnelle, le client est totalement 
engagé dans le projet et embauche 
lui-même des professionnels qui 
resteront du début à la fin, dit l’ar­
chitecte. Dans les PPP, c’est le 
groupe assumant la réalisation 
qui veille à ce que les critères de la 
planification soient respectés par 
d'autres professionnels, embauchés

par le privé, pour l’élaboration des 
plans et devis.»

Place au développement 
durable

Depuis dix ans, Lemay associés 
[architecture, design] a ajouté 
dans ses planifications et concep­
tions de projets un élément consi­
déré aujourd’hui comme incon­
tournable: le développement du­
rable. La firme vise d’abord et 
avant tout à minimiser l’impact de 
l’utilisation des ressources, à créer 
un environnement non toxique et 
à économiser de l’énergie. Parmi 
ses réalisations vertes, on retrouve

entre autres le Centre des techno­
logies de l’aluminium à Saguenay, 
le Centre CDP Capital, les pa­
villons Marcelle-Coutu et Jean- 
Coutu de la faculté de pharmacie 
de l’Université de Montréal et 
le 780, Brewster.

«Pratiquement tous nos projets 
ont des principes de base qui leur 
permettent d’accéder à la certifica­
tion IJiED [Leadership in Energy 
and Environmental Design], assu­
re Louis Lemay. A partir de là, c’est 
le client qui décide s’il souhaite aller 
plus loin.»

Collaboratrice du Devoir
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SOURCE LEMAY ASSOCIÉS

L’Institut et l’Hôpital neurologiques de Montréal feront partie du 
CUSM.
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L’architecte Louis Lemay, président de la firme Lemay associés [architecture, design]
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Le Club Sommet

Un centre-ville abordable
Devenir copropriétaire d’un 17 étages sur la rue de la Montagne !

L’immobilier dans certains 
coins de Montréal est cher. 
C’est le cas du centre-ville, 
en particulier du quadrilatè­
re formé par l’avenue Doc- 
teur-Penfield et la rue Sher­
brooke, entre les rues Guy et 
McGill. Dans ce secteur, l’ac­
cès à la propriété était réser­
vé aux plus fortunés. Mais ce 
n’est plus le cas grâce à Club 
Sommet.

PIERRE VALLÉE

lub Sommet vous permet 
'' d’acheter à prix abordable 
une copropriété au cœur même du 
Golden Square Mile», affirme Tho­
mas Robert Reiner, directeur du 
développement chez Club Som­
met. Architecte de formation et 
promoteur immobilier, M. Reiner 
est bien connu dans le domaine de 
l’immobilier à Montréal, ayant été 
associé à de nombreux projets 
prestigieux au Québec.

Club Sommet, dont les investis­
seurs sont à la fois canadiens et in­
ternationaux, est le propriétaire 
d’un immeuble résidentiel de 17 
étages situé sur l’avenue de la Mon­
tagne. Les appartements de cet im­
meuble qu’on pouvait jusqu’à pré­
sent seulement louer seront conver­
tis en «copropriétés par actions» et 
offerts sur le marché. «Notre pre­
mière stratégie a été de ne pas cher­
cher à remplacer les locataires qui 
choisissaient de ne pas renouveler 
leurs baux. Présentement, près de la 
moitié de l’immeuble est inoccupée. 
Cela est aussi une bonne indication 
de la solidité financière de nos inves­
tisseurs, qui peuvent se permettre 
d’être propriétaires d’un immeuble 
sans cherchera le remplir aussitôt.»

Le respect des locataires
Ce sont les appartements ainsi 

libérés qui seront les premiers 
convertis en copropriétés. Mais 
pas question d’expulser les loca­
taires ni d’utiliser de stratagèmes 
douteux pour les déloger puisque 
l’opération de conversion a reçu 
l’aval de la Régie du logement du 
Québec.

«Les locataires qui ont un bail peu­
vent le renouveler et demeurer loca­
taires. Nous agissons avec respecf et 
courtoisie envers les locataires. Evi­
demment, nous leur avons donné en 
priorité la possibilité de se porter eux- 
mêmes acquéreurs de leur apparte­
ment et nous offrons même un es­
compte de 5 % jusqu’à Noël à ceux qui 
choisissent de le faire maintenant. 
Près du tiers des locataires actuels ont 
déjà réservé.»

Un concept innovateur
L'achat d’une unité en copro­

priété au Club Sommet repose sur 
un concept innovateur et s’éloigne 
d’une certaine façon de l’achat tra­
ditionnel d’une propriété. Les fu­
ture propriétaires achètent en pre­
mier des actions de Club Sommet 
Ces actions sont rattachées à une 
unité de logement précise et per­
mettent la jouissance de l’unité en 
copropriété selon le principe d’un 
bail en propriété exclusive. La 
somme déboursée pour l’achat 
des actions correspond au prix de 
vente de la copropriété.

Si un jour le propriétaire veut 
vendre son unité, ce qu’il a entière­
ment le droit de faire comme dans 
toute transaction immobilière, 
c’est en réalité ses actions — et les 
privilèges qu’elles procurent — 
qu’il vendra. «Un propriétaire a 
aussi la possibilité de revendre ses 
actions à Club Sommet.»

Cette formule d’achat d’actions 
a été acceptée par l’Autorité des 
marchés financiers. «Bien que nous 
ne soyons pas une entreprise pu­
blique, c’est-à-dire inscrite en 
Bourse, mais bien une entreprise 
privée, nous sommes tenus à la 
même rigueur, à la même obligation 
de divulgation et aux mêmes prin­
cipes, essentiellement, que les entre­
prises publiques.»

Une offre variée
Club Sommet offre à l’acheteur 

futur une gamme complète d’unités 
en copropriété allant du simple stu­
dio aux unités d’une ou deux 
chambres à coucher. Quelques pen­
thouses seront aussi disponibles. Les 
prix commencent à 130 000 $ pour 
un studio et peuvent atteindre 
250 000 $ et plus.

«Le choix quant au style des uni­
tés est très varié puisque l’immeuble, 
sur le plan architectural, comprend 
environ une douzaine d'apparte­
ments de formes différentes par éta­
ge, ce qui permet d’offrir beaucoup 
de variété quant à la façon dont les 
unités sont aménagées. De plus, il 
est possible de jumeler deux apparte­
ments voisins et de créer ainsi un 
tout nouvel espace.»

Chaque logement, lorsqu’il est 
converti, est entièrement rénové. 
Certains murs sont démolis, ce 
qui permet de réaménager l’espa­
ce. Les planchers en bois sont re­
faits et les salles de bain et les cui-

T i il j» j /> . o T - ., . „ v SOURCE CLUB SOMMET
Le hall d entrée du futur Club Sommet. Les futurs propriétaires achètent en premier des actions de Club Sommet. Ces actions sont rattachées à une unité de logement 
précise et permettent la jouissance de 1 unité en copropriété selon le principe d’un bail en propriété exclusive. 8

O

Les prix des copropriétés commencent à 130 000 $ pour un 
studio et peuvent atteindre 250 000 $ et plus.

sines, rénovées et modernisées. 
Les matériaux nobles sont à l’hon­
neur: le marbre pour la salle de 
bain et le granit pour la cuisine. 
«Les personnes à qui j’ai montré les 
unités avant et après sont étonnées 
des transformations effectuées. 
Nous redonnons aux unités un nou­
veau cachet.»

«De plus, nous allons aussi com­
plètement rénover le hall d’entrée et 
nous étudions la possibilité de rem­
placer la fenestration complète de 
l’immeuble. Ce ne sont pas des tra­
vaux que nous sommes obligés de 
faire, puisque le hall d’entrée et les 
fenêtres sont en très bon état, mais 
qui vont augmenter la beauté et la 
qualité de vie.»

Un style de vie
Non seulement le Club Sommet 

permet-il d’acheter une propriété 
dans un des secteurs les plus sé­
lects de Montréal, mais il propose 
aussi, selon M. Reiner, «un style de 
vie». En effet les acheteurs devien­
nent aussi des membres de Club 
Sommet et accèdent ainsi à plu­
sieurs services, dont un centre 
sportif adjacent appartenant en 
partie'à l’immeuble.

Le complexe d’immeubles pos­
sède déjà une piscine intérieure et 
se verra doté d’une seconde pisci­
ne, celle-ci extérieure, lorsque 
l’aménagement du jardin arrière 
sera complété. «Nous voulons créer 
une ambiance spéciale dans le jar­
din avec un aménagement paysager 
comprenant des cascades d’eau.»

Les deux tiers des unités pos­
sèdent déjà un balcon. «Nous al­

lons aménager sur le toit une ter­
rasse commune et certaines unités, 
comme celles du rez-de-chaussée, 
auront des terrasses privées.» Une 
seconde terrasse commune si­
tuée près du centre sportif sera 
aussi accessible.

Il est également possible de fai­
re l'acquisition d’un espace de 
stationnement. «Nous n'encoura­
geons pas la clientèle à faire 
l’achat de places de stationnement. 
On fait plutôt valoir le fait qu’en 
choisissant de vivre au Club Som­
met, les acheteurs choisissent aussi 
de vivre au cœur de la ville où tout 
est accessible à pied ou par trans­
port en commun.»

La clientèle visée par Club Som­
met est variée. «On s’adresse autant 
au “baby-boomer” qui vient de 
vendre sa maison qu’à l’investisseur 
étranger qui veut un pied-à-terre à 
Montréal, tout comme nous nous 
adressons aux célibataires qui en 
sont à leur premier achat. Ce que 
nous offrons, c’est surtout la possibi­
lité de devenir propriétaire à prix 
raisonnable dans un des plus beaux 
emplacements de Montréal.»

Collaborateur du Devoir

FICHE TECHNIQUE

■ Types d’unités: du studio au 41/2
■ Prix: de 130 000 $ à plus de 
250000$
■ Avantages: utilisation d’espaces 
communs comme les piscines et la 
terrasse sur le toit
■ Renseignements: « 1-888 713- 
8882, www.clubsommet.ca

-

Même si les deux tiers des unités possèdent déjà un balcon, une terrasse commune sur le toit 
sera aménagée.

LES COURTIERS DU CANAL,
Courtier Immobilier Agréé
1723 Saint-Patrick, bureau 102 
Montréal. Québec H3K 3G9 
Téléphone : (514} 937-7924 
Télécopieur ; (514) 937-2404 
infoiaiescourtiersducanat.com

LOFTS REDPÀTH
1140 pc. garage, 260000$ +tx 
1400 pc, garage, 322000$ +tx

PENTHOUSE 3 CÀC
3200 p.c,, électros haut de gamme, 2 garages, quai, 

terrasse « wrap around » vue imprenable pour la ville.
QUAI DES ÉCLUSIERS

Phase 4, penthouse, 1200 p.c. 2 càc, plusieurs extras,
2 garages. 450000$

LE CORTICELLI
Penthouse à louer, vue canal et ville, immense terrasse.

2 500$/mois

i m

http://www.clubsommet.ca
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Une tour de 27 étages 
sur la rive sud de Montréal

Avoir un point de vue ensoleillé sur le fleuve ou la Montérégie
Le quartier Charles-Lemoyne de Longueuil, qui a beaucoup 
évolué au cours des dernières années, s’apprête à accueillir 
un nouvel édifice. À deux pas de la station de métro et du 
campus de l’Université de Sherbrooke, True North Proper­
ties projette en effet d’ériger une tour résidentielle nommée 
Blu Rivage. La construction de l’un des plus hauts édifices 
de ce coin de la rive sud de Montréal devrait débuter au prin­
temps. Avec ses 25 étages, le Blu Rivage offrira à ses rési­
dants une vue exceptionnelle sur les alentours.

SOURCE TRUE NORTH PROPERTIES
Au Blu Rivage, les grandes fenêtres tout autour de l’édifice 
permettront un ensoleillement optimal.

LAURENCE CLAVEL
\

A Longueuil, sur la rive sud de 
Montréal, à l’est du pont 
Jacques-Cartier, le Blu Rivage, 

une fois construit, dominera les 
alentours. Et puisqu’il dépassera 
la plupart des constructions envi­
ronnantes, ses résidants profite­
ront d’une vue exceptionnelle 
sur la région. «Ce qui est particu­
lier avec ce projet, explique Syl­
vie Perrault, architecte du Blu 
Rivage, c’est qu’il offre une très 
belle vue sur le fleuve Saint-Lau­
rent et sur Montréal, mais aussi 
sur la Montérégie, ce qui est assez 
unique.» Et les grandes fenêtres 
tout autour de l’édifice permet­
tront également un ensoleille­
ment optimal. «L’idée, avec ce bâ­
timent, poursuit Mme Perrault, 
c’était d’avoir une pleine façade 
avec une importante fenestration 
afin d’offrir une vue et un bon 
ensoleillement.»

De plus, chaque unité compor­
tera un balcon afin que les rési­

dants puissent profiter pleinement 
de ces particularités.

Comme tous les projets de True 
North Properties, société de 
construction à l'origine de Blu Ri­
vage et qui a notamment réalisé 
les Terrasses Windsor et les Jar­
dins Windsor à Montréal, l’édifice 
sera construit sur un basilaire sur 
le toit duquel on aménagera un jar­
din dont tous les résidants pour­
ront profiter. Avoir son espace vert 
lorsqu’on habite au 25e étage, voilà 
qui est assez rare!

Emplacement
privilégié

Situé à la croisée de grands 
axes routiers, le Blu Rivage per­
mettra à ses résidants de passer 
facilement de la ville à la ban­
lieue, ou même à la campagne. 
Avec la station de métro Lon- 
gueuil-Université de Sherbrooke 
à deux pas, le trajet jusqu’au 
centre-ville de Montréal ne pren­
dra que quelques minutes. Un es­
pace piétonnier devrait d’ailleurs

relier le Blu Rivage à la station. Et 
pour ceux qui possèdent une voi­
ture pour s’évader rapidement 
vers la Montérégie à l’horizon, 
des espaces de stationnement ont 
été prévus dans le basilaire. Les 
résidants pourront également 
profiter de la vie de quartier du 
Vieux-Longueuil, tout près, et des 
nombreux services offerts dans 
les environs, comme ceux du 
centre commercial Place Lon­
gueuil, par exemple.

Avec un projet comme le Blu 
Rivage, True North Properties 
vise une clientèle variée. Les pro­
fessionnels avec un ou deux en­
fants pourront profiter de la 
proximité des services et de l’ac­
cès aisé au centre-ville, pendant 
que les retraités ou les personnes 
en préretraite apprécieront de 
quitter la ville et d’avoir autant la 
liberté de voyager que la possibi­
lité de recevoir des amis et des 
membres de leur famille chez 
eux. Soixante-dix pour cent des 
unités du Blu Rivage posséderont 
deux chambres à coucher et cer­
taines en auront une troisième, 
plus petite. On prévoit même, en 
plus des espaces de rencontre, 
une unité que les propriétaires 
pourront louer afin d’y accueillir 
leurs invités.

Espaces fonctionnels
Les superficies des unités du 

Blu Rivage ne dépasseront pas 
980 piz, ce qui peut ne pas sem­
bler très grand. Mais «les unités 
sont très fonctionnelles, explique

Sylvie Perrault, elles offrent un 
bon rapport qualité-prix. Et il n’y a 
aucune perte d’espace». De plus, 
les condos sont livrés avec tous 
les électroménagers. Avec des 
prix débutant à 159 000 $, ils res­
tent abordables, ce qui est une 
des priorités de True North Pro­
perties, selon l’architecte.

La société, fondée à Edmonton 
par Gaétan Gagnon, compte 25 an­
nées d’expérience en construction, 
surtout en Alberta, mais aussi au 
Québec et ailleurs au Canada. Elle 
a réalisé de nombreuses tours 
d’habitation et immeubles résiden­
tiels, ainsi que plusieurs rési­
dences pour personnes âgées et 
quelques hôtels.

Le Devoir

FICHE
TECHNIQUE

■ 225 condos répartis sur 25 
étages
■ Superfides: de 610 à 980 piz
■ Prix: de 159 000 $ à 278 000 $
■ Electroménagers inclus
■ Unités climatisées
■ Balcon pour chacune des unités
■ Espaces de rencontre et possibi­
lité de louer une imité pour y rece­
voir des invités
■ Jardins communs
■ A deux pas de la station de mé­
tro Longueuil-Université de Sher­
brooke
■ Livraison prévue: 2009
■ Renseignements: « 514 931- 
3688, wunv.truenorthproperties.com

Mise aux normes

Le R-2000 pour une maison tout confort
Des économies et un haut rendement énergétique

La norme de construction R- 
2000 et les initiatives régio­
nales d’efficacité énergé­
tique pour les maisons, par 
exemple Built Green™, Po­
wer Smart New Homes, 
Energy Star ® pour les mai­
sons neuves, Yukon Green 
Home et Novoclimat utilisent 
le système de cotation Éner- 
Guide comme outil d’assu­
rance de qualité pour déter­
miner l’efficacité énergé­
tique des maisons.

Le système évalue le niveau 
d’efficacité énergétique d’une 
maison à l’aide d'une échelle gra­

duée de 0 à 100. Pour calculer la 
cote d’efficacité énergétique 
d’une maison, un conseiller en 
énergie agréé procède à une éva­
luation détaillée de la consomma­
tion énergétique d’une maison et 
à un test d’infiltromètre qui mesu­
re le taux de fuites d’air dans la 
maison.

Plus la cote EnerGuide est éle­

vée, moins la consommation éner­
gétique de la maison est élevée. La 
cote moyenne d’une maison npuve 
est d’environ 72 sur l’échelle Ener­
Guide. Les maisons à haut rende­
ment énergétique ont une cote de 
80 ou plus. La cote 100 est réser­
vée aux maisons qui ne requièrent 
pas l’achat d’énergie.

Au Canada, le terme R-2000 est 
devenu synonyme de construction 
de maisons à haut rendement

énergétique. Cette norme évoluti­
ve est le fruit de plus de 20 ans de 
recherche et de développement ef­
fectués par le gouvernement fédé­
ral et l’industrie de la construction 
domiciliaire. La norme sert de 
base pour établir les exigences 
techniques des initiatives régio­
nales, telle Energy Star pour les 
maisons neuves, une initiative de 
l’Ontario.

Les maisons bâties selon la nor­

me R-2000 ont une efficacité éner­
gétique d’au, moins 80 sur l’échelle 
graduée EnerGuide et sont 
construites à l’aide de produits 
écologiques et renouvelables.

La norme comprend une for­
mation détaillée et une certifica­
tion pour les constructeurs de 
maisons, ainsi qu’une inspection 
concernant l’assurance de quali­
té, des vérifications et la certifica­
tion des maisons neuves pour ga­

rantir qu’elles satisfont à la nor­
me R-2000.

Par conséquent, les construc­
teurs qui ont reçu la certification 
R-2000 sont reconnus comme 
étant parmi les meilleurs de l’in­
dustrie. De même, les acheteurs 
sur le marché domiciliaire obtien­
nent l’assurance que leur maison 
a été évaluée, inspectée et véri­
fiée par un spécialiste indépen­
dant qui l’a certifiée comme étant

conforme aux normes tech­
niques exigeantes du gouverne­
ment du Canada.

Plus de renseignements sur les 
maisons bâties selon la norme R- 
2000 et sur les normes établies par 
Ressources naturelles Canada 
sont disponibles dans le site 
wtvw.maisonsneuves.gc.ca ou en té­
léphonant à 1-800 O Canada.
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FAIS CE 

QUE DOIS

sécurité !
Les résidences de l’Office municipal d’habitation de Montréal vous 

offrent des appartements neufs avec services abordables

Magnifiques logements à louer à prix abordable
Plusieurs services inclus !

Cinq repas par semaine • Câble et téléphone • Électricité, chauffage et eau chaude 

Accès contrôlé par carte magnétique « Caméras de sécurité, surveillance 24 heures 
Utilisation gratuite des laveuses et sécheuses dans les salles de buanderie

Résidence Côte Saint-Paul

EN LOCATION 
MAINTENANT

Residence Mile-End OUVERTURE 
Été 2008

iæ m

181 
logements •

OUVERTURE 
Mal 2008

138 
logements'

5400, chemin de la Côte St-Paul 
Côte-Saint-Paul, Montréal

514 933-2940

omhm.qc.ca

225, rue Maguire 
Plateau Mont-Royal, Montréal

514 872-6442
D’autres résidences sont disponibles à l’Office, 

renseignez-vous au 514 872-6442
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